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    La cellule des marchés publics est un service 
assez récent à la BNU puisque j’ai été chargée 
de sa mise en œuvre en 2012 au moment du 
chantier BNU nouvelle. Il s’agissait à l’époque de 
suivre le marché pour le premier équipement 
du bâtiment République rénové d’un montant 
de 3,6 millions d’euros. Depuis, je gère jusqu’à 
une trentaine de marchés publics par an qui 
touchent tous les domaines de la vie de la 
bibliothèque, de l’achat de documentation aux 
travaux de mise en conformité des bâtiments.

Je travaille depuis plusieurs mois avec 
les services préfectoraux dans le but de 
mutualiser les marchés publics. Il s’agit d’une 
démarche fortement encouragée par l’État et 
qui me permet d’échanger avec des collègues 
d’autres administrations dépendant d’autres 
ministères qui rencontrent les mêmes 
problématiques et ont les mêmes objectifs 
que moi.

En 2017, la BNU a mis en place le Contrôle 
interne comptable et budgétaire (CICB) dont 
je suis une des chargées de mission. Mon 
rôle consiste à cartographier les risques liés 
aux dépenses, notamment pour les marchés 
publics, à les localiser sur des organigrammes 
fonctionnels et à aider les différents services 
de la bibliothèque dans la mise en place des 
procédures financières.

Enfin, comme tout établissement public, la 
BNU possède sa régie d’avances et de recettes. 
Je suis régisseuse pour les petites dépenses 
de fonctionnement que je peux régler soit 
en numéraire soit par carte bancaire. Cette 
facilité me permet, par exemple, de payer 
directement, sur le portail de la SNCF, les 
billets de trains pour les déplacements 
professionnels des collègues.

Mes fonctions me permettent de collaborer 
avec tous les services de la BNU et de prendre 

Responsable des marchés publics
MARTINE
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régulièrement part à des réunions et des 
groupes de travail. Mon travail est épanouissant 
et je dispose de suffisamment d’autonomie 
pour pouvoir organiser directement la gestion 
des dossiers qui me sont confiés. Avec les 
marchés publics et leur règlementation … « 
évolutive », rien n’est jamais définitif… et ça 
me convient plutôt bien !
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S'INSCRIRE
DANS L'AVENIR
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Le rapport d’évaluation du 

HCERES : un appui précieux

    Le rapport d’évaluation, publié en 
novembre 2017, a très largement confirmé 
le diagnostic réalisé en 2016 par la Bnu 
dans le cadre de l’autoévaluation. Il conforte 
aussi les orientations du nouveau projet 
d’établissement 2018-2022. Ce rapport est 
un outil de référence pour la bibliothèque qui 
abordera dès 2018 (soit quatre ans après la 
réouverture du bâtiment République rénové) 
un nouveau tournant porté par des enjeux 
majeurs (pilotage du dispositif CollEx-Persée, 
transition numérique…) et par une approche 
profondément modifiée de ses modes de 
pilotage et de gouvernance.

Vers le projet d’établisse-

ment 2018-2022 : inno-

vation, expérimentation, 

collaboration

     Si 2016 fut une année de bilan, 2017 
s’est résolument tournée vers l’avenir avec 
la définition d’un nouveau projet pour 
l’établissement, dont la mise en œuvre 
s’étalera entre 2018 et 2022. Ambitieux dans 
ses objectifs, ce projet est également novateur 
dans sa construction très collaborative. Dans 
la suite des ateliers participatifs de l’auto-
évaluation 2016, un comité de pilotage, 
constitué de représentants de l’équipe de 
direction, des agents et des usagers, s’est réuni 
dès janvier 2017 afin de définir les grandes 
lignes de la réflexion, autour de quatre 
axes : bibliothèque innovante, citoyenne, 
nationale et universitaire. De février à juin 
2017, ces axes se sont déclinés à travers 13 
ateliers thématiques mobilisant plus de 120 
personnes : 65 agents de la Bnu, une vingtaine 
de partenaires dont la moitié du SCD et une 
petite quarantaine d’usagers (chercheurs, 
enseignants-chercheurs, étudiants, lecteurs 
extérieurs…). Le deuxième semestre de 
l’année a alors été consacré à la synthèse des 
ateliers, à l’écriture d’une première ébauche 
de projet, validé dans les grandes lignes par 
le Conseil d’administration de septembre, puis 
à l’approfondissement des propositions, leur 

inscription dans un calendrier pluriannuel et 
la définition des indicateurs de suivi, en même 
temps que se mettait en place, dans le cadre 
du BI 2018, une approche budgétaire par la 
performance. 
Le projet a été validé dans sa version définitive 
par un Conseil d’administration extraordinaire 
en février 2018. Au total, 75 propositions sont 
formulées autour des 4 axes qui constituent 
désormais le socle des actions de la Bnu, 
dans un esprit d’ouverture aux publics et de 
développement des services. Il s’agit :

(1) d’innover au bénéfice de l’usager, en 
prenant la mesure des possibilités offertes 
par le numérique et en contribuant au 
développement de la science ouverte. La 
politique de la Bnu dans ce domaine s’appuiera 
sur un schéma directeur du numérique 
(en cours d’élaboration) et se déploiera 
essentiellement dans deux lieux phares, virtuel 
pour ce qui est de sa bibliothèque numérique 
Numistral, et physique avec l’ouverture en 
2020 d’un « Lab » dédié à l’innovation. Après 
quatre années de fonctionnement dans son 
écrin historique modernisé, la Bnu s’autorisera 
également à réinterroger ses espaces et ses 
services, à l’aune des usages actuels et à venir ;

(2) de servir la recherche en développant 
une politique documentaire raisonnée et 
en réseau qui réponde aux besoins des 
chercheurs et en travaillant à la visibilité et 
à l’accessibilité toujours plus grande de ses 
collections.  Le rôle pivot de la Bnu au sein 
de CollEx-Persée constituera à la fois un défi 
majeur et une belle opportunité. Plusieurs 
documents stratégiques encadreront ses 
actions : une charte de la politique scientifique 
pour un conseil renouvelé qui facilite le 
dialogue avec les chercheurs et les partenaires  
et une charte de la politique internationale 
pour porter une dynamique européenne en 
matière de documentation et de valorisation 
du patrimoine ; et du côté du patrimoine, un 
plan de signalement des collections, un plan 
de conservation pluriannuel ainsi qu’une 
charte de la conservation ;

(3) de s’ouvrir sur la cité et les citoyens en 
diversifiant la programmation culturelle, entre 
exigence scientifique et accessibilité grand 
public, en déployant de nouveaux outils de 
communication et de médiation, notamment 
à destination des scolaires et des étudiants, 
en s’appuyant sur les partenaires culturels 
de la ville et de la Région, en travaillant sur 

Construire la nouvelle Bnu 

l’orientation muséale de la bibliothèque 
(label musée de France, muséographie des 
réserves...). Dans cette optique, la recherche 
de ressources propres sera essentielle : 
mécénat et fonds de dotation, dynamisation 
de l’activité de location et de vente, librairie, 
coproductions… 

(4) moderniser notre organisation 
pour accompagner le changement et se 
développer : mieux travailler ensemble et 
avec nos partenaires du site, intégrer la 
dimension humaniste du développement 
durable dans nos méthodes de management, 
se doter d’outils qui permettent d’optimiser 
et de fluidifier les processus, améliorer la 
communication interne, favoriser la montée 
en compétence des agents… C’est à dessein 
que la Bnu s’est lancée, dès septembre 2017, 
dans un important chantier de réorganisation, 
dont l’objectif est d’offrir à l’établissement un 
mode de fonctionnement qui corresponde 
aux nouvelles orientations du projet 2018-
2022. Le groupe de travail spécifique, « 
Gouvernance et pilotage »,  mis en place à la 
rentrée, a dégagé plusieurs axes de réflexion 
qui ont donné lieu à des ateliers en 2018 : 
bien-être au travail, parité, Bnu verte, outils 
de travail collaboratifs, dématérialisation, 
management participatif (…) Autant de pistes 
stimulantes pour déployer la dynamique 
nécessaire à la transformation.
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•  Accent 4

•  L’Association des amis de la BNU

•  L’Association de coopération
régionale pour la documentation
et l’information en Alsace

•  L’Association pour les études
nordiques

•  L’Agence bibliographique
de l’enseignement supérieur

•  La Bibliothèque de l’Académie
des sciences de Hongrie

•  La Bibliothèque nationale de France

•  La Bibliothèque nationale de Lettonie

•  La CASDEN

•  La Commission centrale pour
la navigation du Rhin

•  La Commission européenne

•  Le Consulat général d’Allemagne

•  Demathieu & bard

•  Le Département du Bas-Rhin

•  Les Dernières Nouvelles d’Alsace

•  La Direction régionale des affaires
culturelle du Grand Est

•  L’École nationale du génie de l’eau
et de l’environnement de Strasbourg

•  L’École nationale supérieure
d’architecture de Strasbourg

•  EUCOR – Le Campus européen

•  Le Festival Musica

•  La Fondation Entente franco-
allemande

•  La Fondation La Poste

•  France 3

•  France bleu Alsace

•  Le Goethe Institut

•  La Haute école des arts du Rhin

•  L’Institut national des sciences
appliquées de Strasbourg

•  Le Louvre

•  Le ministère de l’Enseignement
supérieur, de la Recherche
et de l’Innovation

•  Le ministère de la Culture
et de la Communication

•  Léon Noel

•  L’ONISEP

•  Les Partenaires culturels européens

•  Les Presses universitaires
de Strasbourg

•  Le rectorat de l’Académie
de Strasbourg

•  La Région Grand Est

•  Les Rencontres cinématographiques
d’Alsace

• Schaffner

•  La Société des amis des arts
et des musées de Strasbourg

•  Le Théâtre national de Strasbourg

•  L’Université de Haute-Alsace

•  L’Université de Strasbourg

•  Urban Dumez

•  La Ville et l’Eurométropole
de Strasbourg

•  La Württembergische Landes-
bibliothek

La BNU remercie ses partenaires
et financeurs.
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